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l'Interpellât!»
WIISOB

,, Çôuescme un- triple tamrah en fl'Kon-
aieur de l'Amérique.,. Et maintenant,
texaminons les avantages matériels que
îes Alliés vont retirer de la nouvelle si¬
tuation.
L'Amérique « n'encaisse pas », pour

parler oomme Gustave Hervé. Elle ri¬
poste à l'insolence allemande par un ca¬
mouflet qui force l'admiration.
Bravo ! parfait !
Mais, les résultats ?...

)

Nous ne (rasons pas pour la galerie,
'est-il pas vrai'?

t Or, les résultats les voici :
Ou l'Amérique entre dans le conflit,

Be range aux côtés clos Alliés, fait la
guerre à l'Allemagne, ou elle s'en lient
ià la simple rupture des relations diplo-
jmatiques.

UE CONFMT GEHtfnNO-AtfEfpCAirt

Les navires allemands détenus
dans les ports américains ;
Ils sont internés et non saisis :

En eas de

Au cours du Congrès historique où M.
Woodnow Wfison annonça la rupture des
relations diplomatiques avec l'Allemagne,
M. Henry Flood, président de la commis¬
sion des Affaires étrangères, prenant la pa¬
role, a fait la déclaration suivante :

" Si un navire américain est coûté par
un sous-marin, le. Congrès formulera immé¬
diatement une déclaration de guerre. »

Si cette éventualité se réalise, voioi quel¬
les sont les forces militaires et navales dont
peuvent disposer les Etats-Unie.

L'ARMEE

L'armée régulière américaine ®e recrute
par voie d'engagements contractés pour
quatre ou sept ans et renouvelables pour
sept autres années. Cette armée est à ta
disposition du gouvernement fédéral ainsi
que sese réserves. Mes milices régulières
sont en outre organisées dans chaque Etat.
Les milices comprennent tous les citoyens
américains aptes à porter les armes de 18
à 45 ans. Les obligations militaires varient
selon les Etats.
En août 1913, l'effectif de l'armée réguliè¬

re était de 4.74-4 officiers et. 84.810 hommes.
La miilice organisée comptait environ 125.000
officiers et soldats. Quant à la milice non
organisée, on estimait son total à 14 mil¬
lions d'hommes.
L'armement est composé de fusils Spring-

field,'modèle 1903 du calibre de 7 mm. 5,
de mitrailleuses Viekers et de oanons de
campagne à tir rapide du calibre, de 70 mm.
Depuis la conflagration européenne, les

Etats-Unis ont, dans de très grand.es pro¬
portions, renforcé leur matériel de guerre.
En 1916, le Congrès a voté pour l'armée
53 millions de livres sterling, soit 1 mil¬
liard 325 millions de francs.

LA MARINE

La marine américaine, comme armée,
n'est comops-ée que de volontaires.
Elle disputait avant la guerre la seconde

place à l'Allemagne, avec 35 cuirassés et
10 grands croiseurs cuirassés.
Depuis deux ans, les Etats-Unis ont tri¬

plé leur budget naval. Il avaient dépensé
700 millions, dont 200 million» pour les cons¬
tructions neuves, en 1914 ; leur dernier bud¬
get consacre à la marine la somme fantas¬
tique- dàsgPO millions de dollars, soit envi-
ront 2 miuiards de francs, dont plus de la
moitié pour des constructions neuves. Ef¬
fort sans précédent, même en Angleterre.

Pour augmenter l'ensemble de foroee dont
il dispose, le gouvernement a annoncé
avant-hier au Congrès l'ouverture d'un cré¬
dit de 500 miliions de dollars

New-York, 5 février. — D'après une dé¬
pêche particulière de Philadelphie, le dé¬
partement d'Etal a préparé une demande
pour obtenir de VAngleterre un sauf-conduit
permettant au comte Éernstorff de quitter
iAmérique. — (Information}.
LES NAVIRES ALLEMANDS INTERNES

Londres, 5 février. — A New-York, il
n'est pas dans les intentions du gouverne¬
ment saisir actuellement les navires

guerre.
Les navires de guerre, tels que le Prince-

Eitel-Frederih et le Kronprinz-Wilhelm, sffer
tant volontairement soumis à l'internement,
se trouvaient- réellement an détention.
VAppam et le Kronprinzessin étaient vir¬

tuellement en état d'arrestation.
Quant à la saisie de navires allemands

à Cristobal elle découle d'une mesure tem¬
poraire destinée à -empêcher les équipages
de faire sauter leurs navires ou d'endomma¬
ger le qanaL
D'après des renseignements recueillis, il

n'y aurait pas moins de 100 navires appar¬
tenant -aux puissances centrales dans les
ports américains. Dans ce nombre, figurent
88 allemands et 12 autrichiens, formant un
tonnage total de 398.479 tonnes, et valant
ensemble 5 milliards de francs.
Le port de New-York abrite à lui seul 31

navires allemands parmi lesquels figure le
fameux Valerland de 54.282 tonnes.

MESURES DE PRUDENCE

Washington, 5 février. — Le département
de la marine a donné -des ordres afin que
seul le personnel américain soit admis aux
chantiers maritimes. Dans les gares, la sur¬
veillance a été triplée. — (Information).
LE TORPILLAGE DU « HOUSATONÏC »

Londres, 5 février. — Le Central News
apprend que lorsque le Housatonic fut ar¬
rêté par un sous-marin -allemand, il battait
pavillon américain et avait les couleurs
américaines peintes sur sa coque, il fut ac¬
cordé seulement une heure à l'équipage
pour quitter le navire.
Le torpillage du Housatonic n'a. pas causé

cependant une profonde émotion, aucune
existence n'ayant été perdue. — (Informa¬
tion).

Miguel ALMEREYDA
ni 1 r^r- iffi*- - . 11 iinu i

LA FIN D'UN POLÉMISTE

M. Edouard Drumont vient de mourir. Le

polémiste véhément qui, par ses campagnes
mj-ustes et passionnées, parvint à trou¬
bler si profondément la vie intérieure de
notre pays, disparaît, déjà oublié.
Certes, il continuait encore à donner à

la « Libre Parole » des articles toujours
inspirés des mêmes sentiments que l'avaient
inspiré dans son œuvre de division. Mois
l'agitation qu'il avait fait naître et qu'il avait
entretenue si âprem-ent pendant quelques
années, s'était éteinte depuis.
On peut écrire, sans risque d'injustice

à commettre, ou sans reproche de vengean¬
ce à exercer, que M. Edouard Dramont était
déjà mort pour l'opinion publique.
Avec une grande force et un certain ta¬

lent, qu'il est équitable de reconnaître, M.
Edouard Drumont servit une mauvaise ca-u-
.se.

Hypnotisé par une conception étroite des
■conditions économiques, aveuglé par un par¬
ti-pris qui l'empêchait de discerner exacte¬
ment les causes et les conséquences des
■phénomènes sociologiques, il a donné un
moment l'illusion de défendre l'intérêt gé¬
néral dé la hation.
En réalité, il n'a servi que des ambitions

égoïstes et des rancunes que Le sentiment
religieux exacerbait beaucoup plus que le
souci de la justice et du droit.
L'œuvre à laquelle il consacra, sa viê et

ses qualités d'écrivain, était factice et né¬
gative : èlïà portait en elle-même ses tares
et ses germes dé mort. Elle a disparu avant
lui et it est à croire que cette faillite de
l'antisémitisme a dû assombrir les dernières
années de l'uhteur de la « France Juive ».

M. Edouard Drunwrtt était né à Parts le 3
mat 1881. Il fut d'abord employé à ta, préfectu¬
re de la Restais et fit ses premiers débuts ,rl.ans
le journalisme connue dnwn'iiquéur au Nain
Jaune, à i'Univer.s, puis à la Liberté et au.
Monde.

En, 1880, il pubita la France Juive. Ce livre
(provoqua de Tuuntîrciix incidente, à ta suite
desquels M. Cnarioint se renconltna sur le terrain
tour à touir avec MM. Arthur Meyesr, Charles
Laurent, Camille Dreyfus, député de ta Seine, et
Crêmieux-Fô>a, officier juif.
lg* 20 avril 1892, .il fonda la Libre Parole.

Battu en 1893, dans la première oiiroonscriiptton
d'Amiens, où 11 se -présentait oomme candidat,
socialiste. M. Drumont fut- en 1898 élu député
d'Alger. Battu au renouvellement des mandats,
en 1902, jamais i'1 ne s'est représenté aiux élec¬
tions législatives.
Depuis quelques anmées, sa vue faiblissant,,

i# fuit contraint d'abandonner lia vie politique.

Â BÂTONS

LE PROBLÈME M) JOUR

'M. tuile AIg!ave
Vtq TRAITER

la^tiesîioii diiQarbûiî
Iî"tfest poimt que- Les ministres, les dé¬

putés ooi les édites parisiens pour s'occu¬
per de la crise diu charbon. Le précieux
combustible fait aussi l'objet de rapports,
d'études et de discussions au sein des aca¬
démies : il; est le sujet favori et le thème
complaisant de graves* discours et de doctes
conférences.
Parmi; ceux qui ont traité la question! avec

Le plus d'ampleur et Le plus d'autorité dans
le monde scientifique, figure M. Emile Al-
glane.
le très énid'it professeur doit- traiter de¬

main, au. Conservatoire des Arts et Métiers
la question du charbon. Aussi, était-il inté¬
ressant de connaître quelles observations et
quels remèdes le conférencier exposerait

, . „ , , ■ . . , devant son auditoire.marchands allemande se trouvant les
. Avec une très courtoise amabilité, M. Ai-

ports américains, car ce seraat un acte uê glane nous a esquissé ainsi sa conférence :
(i Ce qui arrive en ce moment, nous-a-t-il

déclaré, avait déjà été prévu et il y a huit
mois. Un directeur de compagnie de che¬
mins de fer avait dit à cette époque :

Si l'on ne prènd pas dès maintenant de

La rupture cles Etats-Unis avec l'Alle¬
magne m'a été annoncée hier, vers midi,
par le a bouif » à qui je confie la répara¬
tion de mes chaussures.

Ce travailleur, encore qu'il soit demeuré
primitif et devenu alcoolique, possède cer¬
taines qualités qui distinguent nos meilleurs
journalistes chauvins et particulièrement
M. Gustave Hervé. Il est grossier, fanfa¬
ron, étourdi et incohérent ; il jouit, en ou¬
tre, de la faculté de s'enthousiasmer à tout
propos et fréquemment à oontre-temps.
Il m'a appris la décision de M. Wilson,

à peu près dans les mêmes termes que la
Victoire emploie pour la signifier à 6es lec¬
teurs ; et son imagination surchauffée lui a
inspiré les mêmes espoirs saugrenus dont
s'exalte le directeur de cette gazette.
— Cette fois, m'a dit mon abouif », sans

autre préambule, vous ne pourrez nier que
la guerre touche à son terme et que les Al¬
lemands soient irrémédiablement condam¬
nés à la plus complète et à la plus humi¬
liante défaite. Le président Wilson est un-
vrai « poilu ». Il n'a pas eu peur de leur
dire qu'il n'acceptait point leurs procédé;-.tt
pour commencer à leur prouver son mé¬
contentement il a mis à la porte de chez
lui leur ambassadeur. Ça, c'est le soufflet;
le coup de poing va venir après...

— Savoir ? fis-je.
— Naturellement, vous allez encore sou¬

lever des objections; m'opposer des t si »,
des ot mais ». Seulement, bien que vous
soyez mon client et que je ne veuille pas
vous vexer, votre manière de discuter ne
m'influence pas. Et je vous déclare, tout de
go, que je vois déjà la flotte américaine
devant les côtes allemandes, et des centaines
de milliers de volontaires yankees sur notre
front, avec Roosevelt à leur tète. Les au¬
tres neutres ne sauraient manquer d'em¬
boîter le pas. Ah! monsieur, les empires
centraux ne pèseront pas lourd dans la
balance, quand l'oncle Sam y aura jctc son
épée.

« Et au moment de la signature de la
paix, vous no devinez pas co qu'imposera
la grande République? L'application des
principes posés par M. Wilson dans son ma¬
nifeste aux belligérants. Plus de guerre!
Plus de peuples opprimés ! Plus d'inégalités
entre les nations! Lee différends soumis à
un tribunal arbitral...

■— N'y a-t-il pas déjà La Haye?
— Oui; mais' il n'y a point de gendarme¬

rie pour y traiter les querelleurs çfc les ba¬
tailleurs. JJ v en aura une...

t-rcmenri.'. Mais croyez-vous que ®e soit
vraiment pour cela que le président Wiî-
6on fasse la grosse voix? Je pense beaucoup
plus simplement qu'il y a deux hommes en
lui : un rêveur et un homme pratique. Le
rêveur a parlé d'abord, l'homme pratique

téressé. Le Droit des gens il le proclame;
le Droit du peuple américain à commercer
librement il le défend effectivement. Ne
nous pressons point de chevaucher des chi¬
mères. Méfions-nous plutôt des torpillages,
et veillons, =i oela est enoore dans j ;.s
moyens à ne manquer de rien de ce qu'il
faut pour «tenir », comme on parlait vers
l'an 1915.

Monsieur BADIN.

L'amiral tarifes h Fournit
in «on-acMé

Par décret en date du 1er février 1917, le vi¬
ce-amiral Dartige du Fournet a été placé ein
non-activité par retrait d'emploi.
L'amiral Dartige du Fournet. on le sait, oom-

manrlai't en chef les farces navales du Pirée le
1er décembre dernier.
Il fut, à l'issue dos événements d'Athènes, re¬

lève de son commandement.
Aujourd'hui, le gouvernement de la Républi¬

que vient d'arrêter ses sanctions.

Communiqués
915" JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
jf

Au sud de la Somme, un coup de main
ennemi, dirigé hier en fin de journée sur
nos tranchées de la région de Sérieux, a été
repoussé. L'ennemi a subi des pertes sensi¬
bles et a laissé des prisonniers entre nos
mains.

Au cours de la nuit, nous avons réussi
sans aucune perte, plusieurs incursions
dans les lignes ennemies, notamment dans
le secteur des Chambrettes, au nord-ouest
de Pont-à-Mousson et en Alsace. Nos recon¬

naissances ont ramené du matériel et des

prisonniers, dont un officier.
Nuit calme partout ailleurs.

AVIATION

Dans la nuit du 2 au 3 février et dans la
nuit du 4 au 5, nos escadrilles ont bombardé
le champ d'aviation de Colmar (Alsace), les
usines militaires de Rombach, les gares de
Ghauny, Ham et Appilly. Un incendie a

. 1 été constaté dans les bâtiments de cette
dernière gare,

mesures radicales, uine catastrophe surviem
dra vers le milieu do l'hiver. »

« Les mesures' n'ont pas été prises, et
nous en- subissons maintenant les consé¬
quences.

« Un ensemble die fautes ont été com¬
mises qu'il est utile de récapituler afin d'y
apporter un remédie.

<i La première consiste- dans la taxation
du fret qui a fait fuir vers des régions li¬
bres les importateurs fies pays- neutres. De
ce seul fait, l'importation ctot c-ombusu!!£<e
a été réduite du quart dans presqife tous
les grands ports die la côte, et en partir
culier à Rouen.

« Si l'on supprimait la taxation, rimporta-
tion ne tarderait pas à augmenter de nou¬
veau.

» Une deuxième faute a été commise en.
taxant, le charbon français à la mine. Le
prix de revient a considérablement aug¬
menté, mais pas un son des- bénéfices ain¬
si obtenus n'est entré dans les caisses de
l'Etat. Seuls; les marchands de gros, en ont
profité.

« En troisième lieu, le gouvernement ne
s'est jamais sérieusement inquiété d'aug¬
menter le rendement des mines françaises.

« II- aurait pu le faire de doux façons :
« 1° En augmentant la main-d'œuvre,

c'est-à-dire en dispensant les mineurs du
service armé ;

» 2° En stimulant l'ardeur des ouvriers.
Pour cela, on aurait pu leur payer un ta-
dans le courant de la journée. Par exemple,
dans le courant de la journée. Pa rexemple,
.ils auraient pu toucher pour la première
1 fr. 30, pour la seconde 1 fr. 50, et ainsi de
suite.

« Voilà, pour ce qui concerne le rende¬
ment, mais la crise actuelle a une autre
cause, tout aussi importante dans le man¬
que des- transports.

« C'est un fait reconnu- depuis longtemps
qu'il n'y a pas- unie quantité suffisante de
matériel roulant. »

» La guerre nous en a fait perdre envîrân
1/(1. On ne s'est, pas inquiété de les rempla¬
cer.

« Pour y arriver, il aurait falhi deux cho¬
ses : d'abord intensifier la fabrication- Sans
les usines, et ensuite acheter des wagons
à l'étranger, quelle que sodt leur condition.
L'Amérique du Sudi aurait pu nous en four¬
nir une quantité considérable. De même,
l'Algérie et la Tunisie.

» Em dernier lieu, an manque de main-
d'œuvre pour opérer les déchargements.

« Jusqu'ici on a employé à ce travail les
prisonniers- de guerre, mais cemm-e ils tra¬
vaillent sans aucun stimulant, ils fournis¬
sent le moindre effort possible et dans les
derniers mois, . le rendement a diminué
d'un tiers environ.

« Pourquoi ne les stimulerait-on pas en
tour octroyant comme à des- Oïrvriers or¬
dinaires une prime de travail ? Le résul¬
tat ne saurait manquer d'être excellent.

« Il serait en outre fort utile d'améliorer
l'état des grand.es lignes. Sur beaucoup, les
convois die charbon sont gênés et arrêtés
par les trains de voyageurs.

« Ne pourrait-on, las circonstances ac¬
tuelles exigeant des sacrifices, réduire le
nombre de ces trainà de voyageurs ?
Un projet ava.it été mis à Pétude l'an¬

née dernière, tendant à relier, par une pe¬
tite ligne locale, les grandes lignes du Ha¬
vre à Paris, et de Diieppe à Paris. Il- aurait
ainsi été possible d'aiguiller les convois sur
i'une ou' l'autre ligne, suivant le plus ou
moins d'encombrement.

« D'après les propres paroles de M. Sem-
bat, cette mesure si impartante n'aurait
pas pris plus de G mois à être mise à exé¬
cution.

« Et pourtant, elle a été complètement
abandonnée.

« Si l'an reprenait sérieusement oe pro¬
jet. si l'on appliquait activement les masu¬
res précédemment, indiquées, il est hors de
doute que nous arriverions à avoir diu, char¬
bon, alors que si l'on ne s'inquiète pas sé¬
rieusement de la question-, les stocks exis¬
tants seront épuisés ^
jours. »

Le Général Nivelle à Milan

Milan, 5 février. — Hier a été inaugurée
à Milan l'exposition d'art des Alliés. Le gé¬
néral Nivelle assistait à la cérémonie, ainsi
que les membres de la missiio nmillitaire
française.
Après- l'inauguration de l'exposition,, le

général Angeiotti a offert au général Ni¬
velle un déjeuner au cours duquel des
toasts cordiaux se sont échangés.
Le Corri.ere delta Sera, commentant la vi¬

site au front italien du général Nivelle,
écrit :

« On comprend facilement qu'elle a-pu
être l'importance des entretiens qui ont eu
lieu entre 1-e général Cadonna et le général
Nivelle, Oe n'est pas seulement pour faire
acte de courtoisie et die fraternité d'armes
que le successeur de Joffre est venu visriter
je front italien. »

■LE CARÊME PRÉCOCE

LesMesuresprises
POUR

économiser la viande
Ordonnances et saîsies

Le Caréme,.cette année, devanoe-soiv heu¬
re. Jadis, on le devinait à la contemplation
des étalages, chez les marchands de comes¬
tibles ; les pâtés de saumon- étaient, parmi
cent autres spécialités fameuses, l'indice
probant de la mortification de la chair. Et
quiconque passait, s'il possédait des notions
d'histoire, évoquait en son esprit l'antique,
légisila-tion de l'abstinence.Les- temps de plé¬
thore et de ripailles incitaient au sourire de¬
vant le passé barbare,. à jamais évanoui,
croyait-ou. Les viandes succulentes proscri¬
tes "par des ê,dits royaux; les gourmandises
sévèrement prohibées, afin de donner à l'hu¬
manité qui s'éveillait, des notions sur le rô¬
le bienfaisant et purificateur des jeunes et
des macérations ; tout oela nous revient,
comme sous le coup d'incantations mauvai¬
ses ; les gouvernements, tour à tour, se ré¬
signent à l'imitation de Chartemagne, de
Henri IV qui, quoi qu'on en- dise, n'a pas
aussi ardemment souhaité qu'on le suppose,
la poule au pot pour chaque dimanche. M.
Herriot la souhaite peut-être, lui aussi, à
ses contemporains, et, ne pouvant la leur
donner, par un décret en bonne et due for¬
me il la leur supprimera — au moins deux
fois par semaine. La vie des peuples n'est
qu'un éternel recommencement, à des inter¬
valles plus ou moins longs.
Monsieur le Ministre du Ravitaillement,

dont la tâche se trouve singulièrement sim¬
plifiée par un ou deux crans de plus à nos
ceintures, ne lira certainement pas sans
plaisir quelques résumés des actes parfois
géniaux die ses illustres devanciers. Peut-
être même y puisera-t-il une inspiration
nouvelle, plus efficace même qu'une victoi¬
re, —-Jjnfi ..ingoiratian rianabje do nartis pré-
r"

d«r"échéances plus ou moins rapprochées
mais qui, plus tard, apparaîtront simulta¬
nées aux yeux du chroniqueur bénévole.
Consommateurs, oyez ! vous trouverez

dans la connaissance dé l'autrefois, une con¬
solation à vos misères qu'engendre le dé¬
nuement :
En 787, le cheptel n'était pas en péril,

Chairlemagne n'en proscrivit pas moins sous
peine de mort, l'abstinence de la viande, du¬
rant le carême qui approche à grands pas ;
le 7 février 1595, le bon roi Henri IV, ce vert
galant qui renouvelait ses ardeurs grâce à
quelque nourriture sans doute plus
phosp-horée que ne l'est le bifteck, re¬
mettait en vigueur la capitulaire de ce Char-
lemagne que les Français revendiquent
pour leur, à l'instar des Allemands ; « Dé¬
fense aux bouchers de vendre ni étaler chair
sous peine de vie. »
L'amant de la belle Gabrielle avait le sou¬

ci de sauver son peuple, non pas au seul
point de vue matériel, mais spirituellement.

— Ah 1 dis-ai-t-il, mes sujets, si vous man¬
giez un antre jour la poule que je vous ai
promise pour le dimanche, vous seriez irré¬
médiablement perdus !
Encore, convient-il d'envisager qu'il ne

s'agissait que du vendredi. La République,
infiniment plus libérale, — dans le sens
de généreuse — va ajouter le jeudii,
Qu'adviendra-t-il de ceux quii, conscients

ou inconscients de leur fàut.e, enfreindront
le règlement ?... Nous ne tarderons pas à
l'apprendre. Toutefois, rien me nous dit,
quoique le salut de la patrie soi-t en jeu,
que ta coercition puisse être- aussi redou¬
table qu'au temps- d'e Gha.rlemagne ou de
Henri IV. En Pologne, nous content les
chrooiquieurs, on arrachait les dente aux
impies coupables d'avoir mangé de la vian¬
de. C'était bien fait. C'était pour leur ap¬
prendre qu'il vaut mieux, conserver ses mâ¬
choires pour mastiquer convenablement le
saumon ! Mais, comme le saumon lui-même
nous fait défaut, peut-être convient-il de
chercher d'autres exemples de punition.
En 1775, on se contentait de confisquer

aux délinquants leu-rs repas gras.
Cette mesure nous semblerait, évidem¬

ment la pluis logique. Du moins ceux qui
.recpecteraient l'ordonnance future, trouve¬
raient-, aux jours de joies licites, une abon¬
dance sur leur table, — une abondance à
•'ai -, c rougir d'aise le Trimalcion de Pétro¬
ne... A moins qu'il n'en soit présentement
comme il e<n fut toujours ; que le Parisien
né malin, ne trouve le bon moyen de trom¬
per toutes les surveillances, afin de don¬
ner tranquillement le croc-en-jambe à la
loi. Ceux des siècles derniers, en effet, nous
rapporte l'histoire — qui ne mesnt jamais,
on le sait, — faisaient rôtir des harengs sur
le pas de leur porte, afin que l'odeur em¬
pêchât de sentir celle de la viande qui cui¬
sait au fond du logis-.
Mais, j'y pense : nos ancêtres- étaient

d'une prodigalité folle ; ils avaient donc
deux plats au lieu d'un — les deux plata
de M. Herriot —. 11 avaient aussi deux
fourneaux, l'un portatif, l'autre fixe, et le
charbon ne leur manquait pas.
Or, le charbon nous manque... Bonnes

gens, il faudra trouver autre chose.
Pour faire maigre, vraiment maigre,

nous n'aurons qu'à nous rendre à l'Acadé¬
mie où tant de fauteuils semt vacants. Com¬
me notre Ca-rème se prolongera, nous au¬
rons les loisirs nécessaires pour attendre
les réceptions. Là, il fait chaud : le
combustible n'y manque point et les lois
du maigre y seront parfaitement res¬
pectées : malgré l'éloquence maigre style,
maigre enthousiasme dans l'auditoire.
L'exemple de M. de la Garce nous fait bien
augurer des demains attendus.
Encore si cela contribue à enrayer l'épi¬

démie de suicides qui nous- menace, nous
nous estimerons très heureux, — à l'heure
où le- problème ,de la dépopulation se pose
avec non moins d'acuité et d'urgence qut
oel-ui de la repopulation !

* Hector DEFRANCE.

Bourse d© ParJa
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La RigueurdePEioer
à la Collecte (Tl)ier

0*t iptêtef* de

DU LUNDI 5 FEVRIER 1917 ■

L'attitude des Etats-Unis encourage le mar¬
ché quii témoigne de fermes dispositions.
Fonds d'Etat : Français 3 %, 62.25 ; 5 %, 87.60;

5 % non 1IK. " " """"

On'nierpeut encore connaître aujoxrrfflh'nî,
même approximativement, le résultat de
la Journée organisée par le Secours Natio¬
nal et le Comité d'Assistance aux militaires
tuberculeux.
-Pourtant, il est -d'ares et déjà certain qwei

la recotte n'atteindra pa.s ce qu'on était en;
droit -d'espérer.
Les rues furent désertes Où les courageu¬

ses quêteuses secouaient leurs aumônièrest
presque vides-. Et pourtant, stoïquement,
elles patientaient aux stations de métro,
poussant le dévouement jusqu'à demeurer'
pondant des heures sous le froid et la nei¬
ge.. Bien des frileux durent envier leur vail¬
lant courage
Donc, la recette fut maigre. Le chiffrât

n'en sera guère connu que d'ici huit jours*
Au Comité de Secours Nationail, le secré-i

taire, M. Guillet, nous -confie que La qu-es-.
tion est posée de l'opportunité d'une demiam*
de au ministère de l'Intérieur, demande qui
fixerait à un prochain dimanche la conti-
iauation de la collecte.
Nous sommes certains que cette autorisa¬

tion sera aoeordée immédiatement.
Au Comité d'assistance aux militaires tu¬

berculeux, rue d'Ass-as, même réponse nouaf
est faite.

— Non seulement Paris n'a piu oontribuen
à la Journée, mais certaines villes de pro¬
vince ont supprimé les collectes publiques.
D'autres n'avaient pas encore arrêté lai

date de la quête.
Toutefois, i-1 faut qu'à la -fin de février,,

toutes les contributions aient été récoltées..
Chez M.Léon Bourgeois,qui préside à cettaf

Journée des Tuberculeux avec le professeur.
Letulle, nous avons appris q-ue des douS
directs -avaient été versés. En dehors de
celui des 2.500.00Î) francs souscrits par l'As¬
sociation des Industries Métallurgiques et
Minières ot par le Comité des Forges, dont
le produit reviendra aux .seuls ouvriers da
cette corporation, des dons, sans destina¬
taires désignés, ont -été versés depuis deux!
jours, dont le total s'élève à la somme da
700.000 francs.
De son côté, le Syndicat du Bâtiment,,

.s'inspirent de l'initiative diu Comité des
Forges, .va incessamment souscrire une
somme non encore évaluée, pour les sol¬
dats tuberculeux ressortissants de l'indus¬
trie du bâtiment.

DR DÉMISSION
de M- Femand David
M. Fernand David, député de la Haute-

Savoie, anicAen ministre de l'agriculturev
avait accepté de M. Clémentel la mission
de .contrôleur général die la main-d'œuvre
agricole. M. Fernand David vient de rési¬
gner ses hautes fonctions à la suite d'un in¬
cident qui s'.est produit, à la Chambre sa¬
medi. Le député die la Haute-Savoie, aveO
plusieurs de ses collègues, avait présente
un amenidemieinit ayant pour objet de mettra
à la disposition de l'agriculture des culti¬
vateurs, viticulteurs et maraîchers appar¬
tenant aux 'dlasses 90 et 91, les R. A- T.>
mobilisés comme auxiliaires et les pères de(
quatre enfants.
Le mmistre de la guerre .ayant posé su®

cet amendement la question de confiances
il fut repoussé. M. Fernand David déclara
à M. Clémentel que, dans ces eondàtiians, il
ne pouvait .accepter la mission de contrôla
général et de surveillance de la main-d'œu¬
vre agricole civile et militaire qui lui avaifl
été confiée.
Le député de la Haute-Savoie, que nous

avons pu joindre ce matin, nous a dit :
— Les déclarations du ministre die la!

guerre, au cours de la discussion de mon
amendement., m'ont démontré que la poli¬
tique agricole du gouvernement n'était plusl
celle sur laquelle s'était fait l'accord entra
le ministre de l'agriculture et 1a. commiis-
sion. C'est pourquoi, après en avoir conféré
avec M. Clémentel, j'ai cru devoir prendra
ia décision que vous connaissez. »

Des lêines sur les fictifs
B semble quelque peu paradoxal de dis¬

cuter de la création de jardins potagers su®
les fortifs à l'heure où la neige recouvra
glacis, talus et fossés et convertit les en¬
ceintes de Paris en minuscules sites alpins»
■Cependant, au ministère de l'Agriculture,

on est, prévoyant. M. Ducrooq, chef du ser¬
vice des Jardins ouvriers, sait que les se¬
mailles doivent être faites en mars. Il veut
qu'avant cette date lies trois mille cinq centb
lots que donneront les cinquante hectares
■cultivables, soient distribués, occupés e4
déjà exploités.
Cet après-midi, il a convoqué tous les

maires des vingt arrondissements pour la.
constitution die neuf comités de zone, uin
comité pour chaque arrondissement attenant
aux fortifications.
Un confrère, doué d'une imagination ac¬

tive et quelque peu fantaisiste, annonçait
ce matin, qu'en raison du nombre consi¬
dérable de demandes d'attribution de lot^
11 était question de clore la liste d'inscrip¬
tion le 15 février.
■Nous avons demandé à M. Dircrocq si cet¬

te intention était réelle.
— « Non, a-t-il répondu.
« -Certes, les demandes de concession af¬

fluent. Nous en comptions sept cents la 'se¬
maine dernière. Mais je n'ai pas encore d«
chiffre, pour cette -excellente raison que ces
demandes sont adressées aux mairies et
quelles ne me seront communiquées qua
dans la soirée.

« En tout cas, dites bien que nous reees-
vons toutes les sollicitations. Parmi etleej'
nous opérerons un tri et nous nous efforce¬
rons d'accorder les concessions de préfé-^
rence aux familles nombreuses. » j'
Telle est la vérité, tout ce qui a été dit

'd'autre n'est pour l'instant mie tans fan-j
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lernières Dépêches
La laitin et les Rentres

EN SUISSE

Genève, 5 février. — La déterminatioi'i.
.prise par M. Witeota de rompre les relations
diplomatiques avec l'Allemagne a été con-
mie en Suisse, par des éditions spéciales et
a, provoqué dans tous les milieux line émo¬
tion considérable.

EN HOLLANDE

Londres, 5 février. — D'Amsterdam ati
/Titmes ».: ,

La rupture des relations entre I Amérique
H l'Allemagne a causé une profonde irn-
firePsion en Hoîlande. Elle est l'unique objet
des conversations. L'anxiété noncornant l'a¬
venir ,,de la Hollande est plus intense qu'à
tout autre moment depuis te début die La
«guerre. Les milieux eommerciaux estiment
que te menace allemande est faite de trois
quarts da bluff et un quart de danger, et
que cette- nouvelle-politique est. dicté© per
i l'impérieuses nécessités déeoulaat d© te, si-
♦rçsitiion intérieure die l'Allemagne.
Le correspondant du « Daily Express « à

la Baye télégraphie que te Hollande coati-
ajue éi souffrir vivement du blocus aLternamd.
depuis ■ 48 heures,. 1e paye se trerov® isolé.

EN ESPAGNE

Madrid, 5 février. — Le Conseil des mi¬
nistres commencera aujourd'hui l'examen
de te réfxmse qu'il doit faire à la note des
empires du centre. Cette répons©, qua sera
connue mardi ou mercredi, protestera, con¬
tre les mesures prises au sujet dé la guerre
«ous-marine.

DANS LES PAYS SCANDINAVES
Stockholm, 5 février. — Les trois cainîs-

<toes des affaires étrangères de Suède, Nor¬
vège et Danemark, qui avaient assisté
sçvarit-hier au conseil de cabinet tenu à
Stockholm, s©- sont mis d'aoeo-rd pour rédi¬
ger la note qui sera remis© à Berlin.
Sans répondre formellement à la dédara-

tfcai de blocus, ils feraient d'expresses réser¬
ves au sujet de l'obligation imposée à leurs
navires de quitter les zones prohibées avant
te date du 5 février et des risques encou¬
rus par ceux do leurs bâtiments qui n'au¬
raient pas été touchés par les rariwtélégram-
01 a s annonçant Les nouvelles mesures alle-
«rtancles.

lA/VN/\.

Une canonnière incendiée

Londres-, 5 février. — On télégraphie
d'HonoluLu à l'agence Router que la canon¬
nière Geier, qui était internée dams ce port,
a été incendiée par son. équipage.

Stxp le front iroamain
Londres. 5 février. — On télégraphie de

Jassy au Times que la dernière avance des
troupes russo-roumaines entre Donna Vatsra
et la vallée de Casrn, bien qu'eBe ne soit
qu'u nsuccès local, est considérée comme de
bon augure ci a donaié une grande coanar.ce
aux soldats. Dans les tranchées occupées,
on a trouvé les cadavres de ISO soldats au¬
trichiens morts de froid. Les troupes erme-
mies de cette région semblent manquer to¬
talement de vêtements chauds.

En Suisse

La réduction de l'horaire

Berne, 5 février. —• Le Département Fé¬
déral dos ehemins de fer a approuvé la
.proposition de la Direction général© des
C. F. F., tendant à faire entrer en viguiÊsixr,
le 20 février prochain,, l'horaire réduit.
Le projet du Département sera, soumis

très prochainement à la ratification cta
Conseil fédéral
L'arrêté invite en outre les entreprises de

chemins de fer à présenter à bref délai thî
nouveau projet de réduction des- horaires,
qui entrera on vigueur dans 1e cas où te
fsénurie de charbon s'accentuerait.

lu Jour le jour
Froid, MM, nelp

Si nous en croyons les prévisions faites
Samedi par ce bon M. Angot, nous sommes
à îa veille du dégel. En attendant, après te.
froide journée d'hier,, où le thermomètre
est descendu à 16 degrés au-dessous de
zéro, les parisiens ont été do nouveau grati¬
fiés,-ee matin, d'une chute de neige aban¬
don-té. Aussi, ii dix heures du mati», te
circulation était-eîl© à peu près complè¬
tement interrompua Sente, quelques rares
taxis-mites eircute.tsnt encore. Tenant tenr
chevaux par la brida, las coehers de fiacre
ont regagné leura dépôts, pestant centre

les clienta, l'admioMration qm n'en peu¬
vent, mais...
La Seine charrie à nouveau de lourds et

épais glaçons, et la navigation qui avait re¬
pris quelque peu depuis l'avant-veille, se
trouve aujourd'hui à peu près complète¬
ment interrompue. Aux services du minis¬
tère des travaux publics et du quai de la
Toumelle, on commence à se montrer très
inquiet. Trois ou quatre jours de cette tem¬
pérature suffiraient maintenant pour que en
certains endroits, te fleuve se prenne et ce
ne serait point fait pour résoudre la crise
du charbon.

•WAAC-

la Grève ie le Gain ee ieiérip
Une propagandiste iiéo - malthusienne,

Mme Ethel Byrne ayant été arrêtée et en¬
fermée au pémtencietr de New-York, se mit,
dès le premier jour de captivité, à refuser
toute nourriture et toute boisson. Au bout
de 103 heures de ce régime, les autorités de
te prison durent l'alimenter de force»

Le Froid en Allemagne

Lausanne, 6 février. — La vagu© de froid s'é¬
tend en ce moment air toute rAllemagne. Le
port de Maimheîm est complètement pris par les
glaces et le trafic entièrement interrompu sur
de très raamfcreueas rivières. Le froid a atteint,
hier, 18e au-dessous de zéro à Munich, 13* à
Carterufee e» 22* â Mita en Comrlande. — (In¬
formation.)

WVA/V

W«rt dti peintre Ciztq
Une explosion vient d© s© produire à bord,

d'un bateau mouillé dans 1e port de ...... et
sur lequel! de trouvaient M. Michel Caria*,
le pesnfcre bien corvnra, ainsi que sa femme.
M. Cazin a été tué sur le coup ainsi que

deux hommes du bord.
Mme Gaz in, très grièvement blessée, a dû

être transportée à l'hôpital ainsi que douze
autres personnes plus ou moins grièvement
atteintes.
Toutes les vitres des maisons situées sur

le quai oint été brisées. On ignore les cau¬
ses de l'explosion.

-

La Vie Militaire
VH!J

L'INSIGNE DES REFORMES

G» député ayant demandé au ministre de
la guerre si tsn soldat versé dans l'auxi¬
liaire pour maladie contractée dans lé ser¬
vice durant la guerre, en .région saharienne,
territoire considéré comme front, «a droit au
ruban avec étoile ronge accordé aux bles¬
sés de guerre, il lui fut répondu que seuls,
avec les blessés de guerre, les militaires
rayés des contrôles par suite de retraite, do
misé hors cadres ou de réforme pour ma¬
ladie contractée ou aggravée au service ccat
droit à l'insigne spécial.

LES LOYERS

L'ordre du jour des locataires
Ainsi que nous l'avions annoncé, VUnion fé¬

dérale des locataires a tenu, hier, des réunions
dans huit arrondissements de Paris et onze com¬
munes de la banlieue. A l'issue de cês réunions,
les assistants ont voté un ordre du i<*ir deman¬
dant aux pouvoirs publics de considérer :

1' Que la prolongation de la guerre rend les
conditions d'existence telles que les traitements,
appointements ou salaires de la grande masse
des locataires leur permettent à painc de subve¬
nir à leurs besoins, et que l'exonération totale,
loin. d'être considérée comme exceptionnelle,
doit êtie généralisée,
S* Que le taux dé revenu qui servira d,e base

â l'exonération totale doit être majoré par en¬
fant on ascendant à charge dupe somme équita¬
ble, mettant l'entant, du propriétaire et l'enfant
du Locataire sur le pied d'égalité, alors, que le
nrraveasi. projet de la oomnwssâon. de législation
eîvfle et crimmeUe augmente seulement de 75

par enfant le taux dtexonération, pour les

3* Que les locataires dont les ressources au¬
ront été supérieures à oelles servant de base à
rexonération totale doivent bénéficier de réduc¬
tions proportionnées h celles subies par leurs
ressources, et de plus d'une rodwelkm forfai¬
taire résultant du renchérissement du prix de
la vie.
4* Que la loi liquidawt îa question des loyers

se dnfi. recevoir son apfltéatkwi qu'après îa si-
{gtabune de la paix.
5° Tout,en maintenant leur point de vue anté¬

rieur d'après lequel les propriétaires n'ont pas
plus de droit à être secourus sur la caisse na¬
tionale que tes autres citoyens, fis prennent acte
que, d'après 1e rapporteur, il Saut à un pi'O-
priéfeire 6.000 francs par an pour vivre et se
réservent de tirer dfe cette évaluation telles ccm-
cîusicns que nécessiteront les circonstances.

PROCHAINEMENT

les Services de ïa Rédaction
de Bonnet Rouge

seront transférés

14, RUE DROUOT (t>« arrfi

LES NOUVELLES VISITES
des Exemptés et Réformés
EE TEXTE ADOPTÉ PAR LA CHAMBRE

Voici le texte du pn..et adopté par la Cham¬
bre sua1 la révision des exemptés et réformé*
et qui sera soumis au Sénat, probablement G*-
la prochaine séance :

Article Premier. — Toas les hommes
exemptés ou réformés n° 2 avant la mobi¬
lisation, le 2 août 1914, appartenant aux
classes 1896 à 1914 incluses, qui ont été vi¬
sités par application du décret du 9 sep¬
tembre 1914, ratifié par la loi du 30 mars
1915, et maintenus dans Leur position, se¬
ront soumis à l'examen de commissions de
réforme, dont la composition est détermi¬
née à l'article 2.
Ces hommes devront faire dans le délai

de quinze jours, à partir de la promulga¬
tion de la présente loi, une déclaration, de
^situation militaire à la' mairie du lieu de
leur résidence actuelle.

Art. 2. — Les commissions de réforme
visées à l'article premier seront composées
comme suit :
1° Le préfet ou son représentant, prési¬

dent de la otmmission ;
2° Un membre chut Conseil générai, dé¬

signé par la commission départementale ;
3° Un membre du Conseil d'arrondisse¬

ment, également désigné par la Commis¬
sion départementale, ou, à défaut, un con¬
seiller de préfecture ;

4° Deux médecins, mobilisés ou non, dont
l'un au moins professeur agrégé de faculté,
ou médecin des hôpitaux nommé au con¬
cours, ou professeur d'école de plein exer¬
cice de médecine, ou, à défaut, un médecin
ayant au moins quinze ans de pratique mé¬
dicale ; ces praticiens devront "être choisis
en dehors du département où ils exerçaient
en temps de paix ;
5° Un fonctionnaire de l'intendance.
En cas de partage, la voix du président

est prépondérante.
Le commandant de recrutement assistera

aux opérations de la commission.
Les commissions dé réforme se réunis¬

sent au chef-lieu de chaque arrondissement.
Art. 3. *— Les commissions de réforme

instituées par l'article 2 auront qualité ;
a) A l'égard des exemptés, pour pro¬

noncer leur classement dans le service ar¬
mé, dans 1© service auxiliaire ou leur main¬
tien dans la position d'exemptés ;

b) A l'égard des réformés ~n° 2, pour pro¬
noncer leur classement dans le service ar¬
mé, dans le service auxiliaire, leur main¬
tien dans-La position de réforme rte 2 ou la
transformation de leur réforme n" 2 en ré¬
forme temporaire, première catégorie.
Un dossier médical sera constitué pour

chaque homme. GeJui-ei aura le droit d'y
faire annexer les certificats médicaux qu'il
jugera utiles.
Les commissions de réforme devront sui¬

vre rigoureusement les indications «Je l'ins-
trnetfon sur l'aptitude physique au service
militaire.

Art. 4 — Les exemptés et réformés re¬
connus aptes au service armé ou au ser¬
vice auxiliaire suivront le sort de leur clas¬
se aux dates fixées par le ministre de la
guerre. Ceux qui n'auront pas fait la dé¬
claration prévue à l'article premier ou qui
n'auront pas répondu à leur convocation de¬
vant la commission de réforme seront con¬
sidérés comme aptes au service armé.
Art. 5. — Sont dispensés dè la visite pré¬

vue à l'article premier :
1° Les engagés spéciaux dont l'engage¬

ment a été, par la suite, résilié pour inap¬
titude physique ;
2" Exception faite des insoumis, les hom¬

mes âgés de plus de quarante ans appar¬
tenant aux classes de mobilisation posté¬
rieures à la classe 1895, ces hommes de¬
vant être versés dans leur classe d'âge et
en suivre le sort.
Les engagés spéciaux, qui, à la suite de

la visite qu'ils auront subie, seront dé¬
clarés inaptes an service armé ou au ser¬
vice auxiliaire seront, sur leur demande,
dégagés de'tout engagement, et il leur sera
Loisible de rentrer dans la v.i© civile ;
3° Les pères d'au moins quatre enfants

vivante' et les veufs pères de trois enfanta •,
4° Les fils de familles nombreuses ayant

cinq frères en service armé sous les dra¬
peaux ou qui ont eu deux .frères tués au
Champ d'honneur ;
5° Les prisonniers civils ou militaires

évadés, échangés ou rapatriés d'Allemagne.
Par dérogation à l'article 12 de La loi du

21 mars 1905, pendant la durée de la guer¬
re, les naturalisés, anciens sujets des na¬
tions alliées ou neutres, suivent le sort de
la classe à laquelle les rattache leur âge.
Art. 6. — Les hommes des classes 1888 et

1889 en service aux armées seront relevés
et affectés à des formations militaires de

• l'intérieur, à des établissements ou' usi¬
nes aussi rapprochés que possible de leur
domicile.
Cette relève commencera dès la promul-

i galion de îa présente loi.
Néanmoins, les hommes des classes 1888

et 1889, swsvisés pourront, sur leur de¬
mande, être main-tenus dan-s leur affecta¬
tion aux armées.

Art. 7. — Par modification aux disposi¬
tions des lois en vigtu-eur et, notamment, à
celles de l'article 59 d-e la loi du 21 mars
1005 et de l'article 39 de la loi du 9 décem¬

bre 1915, ayant main-tenu- celles des arti¬
cles 23 et 24 de la loi du 15 juillet 1889, les
élèves ecclésiastiques, recensés sous Le ré¬
gime de cette dernière Icd pourront être, en
Cas de mobilisation, employés indistincte¬
ment dans tous les corps de troupes ou ser¬
vices.
Art. 8. — En- ce qui- concerne les hommes

visés par la présente loi résidant dans les
territoires hors d'Europe, non compris les
colonies et pays de protectorat, Les listes
des hommes qui sont dans cette situation,
une fois établies par le recrutement, se¬
ront transmises aux consulte1 et agents con¬
sulaires, qui devront convoquer les inté¬
ressés pour leur faire passer une nouvelle

- visite dînât le résultat sera transmis au mi-
"tiastre de la guerre.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

AU VEL' D'HIV. — Changeons un peu
là cliché. Le Vélodrome d'Hiver a connu,
hier, sa plus mauvaise réunion ; depuis sa
réouverture s'entend. Et je puis ajouter que
ce fut la plus mauvaise depuis la reprise
des courses cyclistes, car jamais le Parc des
Princes n'en eut une de semblable.
A qui la faute ?
Uniquement aux organisateurs.
Et comme j'aime bien mettre les points

sur les i, je m'en vais le démontrer.
Tout d'abord, pourquoi a-t-on annoncé

dans les communiqués des mercredi, jeudi
et vendredi la participation de Lapize, alors
que depuis mardi soir le forfait de l'excel¬
lent routier était connu et que te choix de
Pierre Benoist s'était déjà porté sur Ala-
voine ou Sérès, pour le remplacer ? Ce fait
est indéniable, puisque le jeudi, je l'annon¬
çais dans le Bonnet Rouge avec une préci¬
sion telle qu'aucun doute n'était permis. El
cependant, je n'étais pas autrement dans le
secret des dieux. Tous les entraîneurs re¬
tenus pour le prix de l'Yser le savaient et
ils n'ont certainement pas dû se gêner pour
répandre la nouvelle. Si bien que le « coup
de théâtre » de samedi a semblé, pour les
nombreux habitués du Vèl' d'Hiv' une ma¬
nœuvre de <i dernière heure » un peu gro¬
tesque. Je sais bien qu'en ces temps de
guerre, on pratique aisément le « bourrage
de crâne », mais les sportifs n'aiment pas
ce système d'information. Ils sont un peu
dans le genre de feu — parlons-en ! — Saint-
Thomas, ils ne croient que ce qu'ils voient.
Et les bougres savent y voir !
Heureusement pour moi, du reste. Ça me

permet de dire ses vérités à chacun. Et
comme ces vérités ne touchent en rien les
opérations militaires, la diplomatie, la poli¬
tique, le gouvernement, M. Briand, etc., je
me trouve dans cette situation, toute privi¬
légiée, en regard des autres rédacteurs du
Bonnet Rouge, de n'avoir rien à craindre
des redmr.tables ciseaux d'Anastasie, quand
je les dis.
J'arrête là cette diversion.
J'ai montré la première fauté des orga¬

nisateurs.
La deuxième a tout autant son impor¬

tance. Elle est entièrement dans la com¬

position du vrogramme d'hier. Program¬
me creux, s'il en fut. Avec toute la réserve
voulue, fc le faisais remarquer samedi ; la
bouderie du public n'est donc pour rien
en mon jugement.
Je sais qu'il est difficile, la plupart des

champions étant mobilisés, de certifier la
présence de tel ou tel coureur. Mais qui a
donné le goût des grosses vedettes '? Pierre
Benoist se souvient-ils' des premières réu¬
nions du Parc des Princes ? N'y avait-il pas
foule ? El cependant, presque toutes les
épreuves étaient pour les jeunes. Depuis,
malheureusement, on a évincé ces der¬
niers. Il n'est plus question, pour eux, ni
de prix d'essai des stayers, ni de course à
l'américaine, ni de course d'une heure. Tout
va aux « as » de la pédale. Tout en recon¬
naissant à ceux-ci le droit de reparaître ;
c'est même d'un bon exemple pour les jeu¬
nes de voir un EUegaard, un Thys, un Con-
tenel — on pourrait penser aux autres, à
ceux de l'avenir. Le public serait certaine¬
ment plus content à l'annonce d'une courre
à l'américaine entre Largillier, Courtade,
Simeonie, etc., qu'à savoir que Hedspath
disputera la Coupe des Alliés dimanche pro¬
chain. Il viendrait aussi nombreux et le
sport cycliste n'y perdrait rien.
De n'y pas songer, c'est une faute.
Voilà, je crois, indiquées, les raisons qui

ont fait bouder le public à la réunion d'hier.
La. salle n'étant pas chauffée, la■ réunion

s'est passée sous le vacarme ininterrompu
de pieds battant la mesure. El comme l'en¬
thousiasme du public-, au contraire de ce
que pensait t'exceUent II. Desgreniers, n'a
pas réussi à nous doter d'une température
supportable, j'indique à la direction du Vél'
d'Hiv' que quelques braseros dans ta salle
pourraient, à la rigueur, palier aux mau-

• vais effets d'une tuyauterie défectueuse.
(Quoique non inscrit au programme, Ca-rapezzi a enlevé le Prix des Abonnés. Il'

ballait en cette occasion Grassin et Coche-

ry. Ce dernier ne tardera pas à enlever une
épreuve similaire.
Dans le Prix Albert 1er, Johay, Van den

Hove, Deschamps, Simeonie, Courlade, ga¬
gnèrent les séries. La finale fui pour Van
den Hove, qui sut se sauver à temps.
Juseret a remporté sans mal le PrTx de

Dixmude. Il n'avait du reste à battre que
des médiocrités, y compris Platleau.
1-e match de motocyclettes battit les re¬

cords de lenteur de ces sortes d'épreuves.
Le ci démon rouge » a de réels progrès à fai¬
re s'il veut s'aligner un four contre nos nlo-
reau, Lauthier et Baudelocque. Je doute fort
qu'il y arrive.
Il gagna cependant la première manche,

A la deuxième, il fut battu par Barrau, qui
n'avait pas hésité pour ce faire à enfour¬
cher une moto d'entraînement. C'était rien
moins que grotesque.
Le match-poursuite est revenu à l'équi¬

pe Pélissier-Tribouillard, battant Vandenbe-
ghe, seul, car de Platteau il n'en était plus
question après trois ou quatre tours.
Le handicap du demi-mille a été assez in¬

téressant. Le jeune Besson qui avait' ga¬
gné la 6° sérié, s'est adjugé îâ' finale, fai¬
sant en cette occasion une course très bien
comprise. Simeonie ne semble plus y être.
Le match de vitesse franco-belge revient

encore à Van den Hove, devant Vandenbe-
ghe et Deschamps. Juseret avait mené jus¬
qu'au dernier tour, où Van den Hove prit
résolument tête et la conserva facilement,
battant d'une longueur Vandenbeghe.
Le Prix de l'Yser promettait une com¬

pensation aux épreuves précédentes. Une
chute dont furent victimes Godivier, Deruy-
ter et Thys en retira tout l'intérêt.
Au départ, Deruyter mène un train sou¬

tenu. A différentes reprises, il tente de
s'échapper, mais ses adversaires ne le lui
permettent pas et ne tardent pas, à chaque
fois, à revenir sur lui. A un bon démarrage
de Thys, suivi de Deruyter, Sérès semUle
être en difficulté. Il est vrai qu'il n'est pas
bien servi à ce moment par son tandem.
Aussi, il n'hésite pas et part seul à la pour¬
suite de ses concurrents. Bien repris par
Deschamps-Walthour, il les rattrape et ne
les quille plus. A quelques tours de là, Sé¬
rès prend à son tour le commandement. Ex¬
cellente idée, car à une reprise d'entraî¬
neurs, Deruyter tombe et emmène dans sa
chute Godivier et Thys, qui le suivaient.
Thys abandonne alors que Godivier remon¬
te après avoir perdu trois tours, et Deruy¬
ter en fait autant, après 10 tours de retard.
Mais voilà que Godivier crève. H change de
machine, et pour cette opération, qui, gé¬
néralement ne retarde que d'un tour ou
deux, Godivier trouve moyen de perdre 16
tours. Mystère ! De deuxième, il passe
donc troisième. Plus aucun changement
par la suite, et Sérès gagne, Deruyter se¬
cond à 10 tours, et Godivier troisième à 19
tours.
La journée franco-belge est terminée. Les

Français gagnent, ayant au classement gé¬
néral 12 points et les Belges 19.

A. Bontemps.
RESULTATS TECHNIQUES

Prix des abonnés. — 1, Cariapezzi, 2. Grassin,
3. Cochery.
Prix Albert 1er. — î. Vandenihove, 2. Des-

c-haariips, 3. Johay.
Pria; Dixmude. — 1. Juseret, 2. Vandenberghe,

3. Verkeyn.
Match de vitesse franco-belge. — 1. Van den

Hove, 2. Juseret, 3. Vanderbeghe.
Match-poursuite franco-belge — 1. Pélissier-

Tritwuiilkaxl, 2. Vanderbeghe-Platteau.
Handicap du. demi-mille. — 1. Besson, 2. Si-

rrréome, 3. PoUedri.
Match de motocyclettes. — 1. Barrau, 2. Lu¬

cien.
Prix de VYser. — 1. Serès, 2. Deruyter, 3.

Godiviier, 4. Thys, abandonné.
COURSE A PIED. — ATHLETISME
Hier, à Boulogne s'est disputé le match ami¬

cal entre l'Avenir Boulonnais et l'Union Spor¬
tive de Grenelle. Ce lut -un grand succès.
La victoire revient à l'A. B., malgré une éner¬

gique défense, de la part de 1TJ. S. Grenelle.
■La luitte fut acharnée de bout en bout, chaque

club -ayant a cœ-ut de gagner cette épreuve.
Tesse, de l'U. S. G. opposa -une vive résistan¬
ce à Langchaî, qui triomphe néanmoins avec
300 m. d'avance sur lui, parcourant les 7 kilo¬
mètres en 21 m. 44 s., malgré un froid très vif.
Résultats : '1. Longchal, 2. Tesse, 3. Gouhier,

4. Chagnet, 5. Brébant, 6. Gaignère, 7. Lefou-et,
8. Sence, 9. Cinstras, 10. Latour, 11. Codalle, 12.
Marion, 13. Lioret, 14. Michy.
Classements par clubs, par 3 coureurs : 1. A.

B.. 10 points ; 2. U. S. G.. 12 po-ints.
Juges à l'arrivée : M. Parizet, Pineau, Hom-

rné, Berger.
FOOTBALL-ASSOCIATION

Club Insulaire des Sports (1) bat Football Club
CyonMen (1), par 6 buts & 0, à la Plaine-Saint-
Denis.
C. I. S. : Nitioc. Hénry, Buis, Labre, Lerous-

seau, Bagait, Grand, Joneau, KouLmann, Gail¬
lard, Jaquin-ot.
La Ire mi-temps voit un jeu assez égal. Le F.

C. D. donne quelques occasions à la défense
Insulaire de se distinguer. Nittoc notamment,
expcrj-lanl des arrêts de toute beauté ; à la re¬
prise, le C. !. S. domine nettement et marque
par six fols (Koufmanin 3, Lerousseau, 2 ; Jou-
neau 1). Malgré de louables efforts, le F. C. D.
tus peut réussir à sauver l'honneur. Dans ce
club, remarqués la défense, ainsi que le centre
avant.
Au C. I. S., Lerousseau fut l'âme de 1 équi¬

pé ; bien aidé dans sa tâche par ses deux par¬
tenaires : Bagait en progrès constants et Lobre,
l'excellent demi du P. L. M., qui débutait dans
l'équipe du C. I- S. et dont le jeu fut très ap¬
précié.

cross-country
Championnat de VU. S. Voltaire. — C'est dans

la neige que s'est disputée, hier, à Bellevue, cette
intéressante épreuve.
Disons de suite quelle obtint un très non

SUCCèS.
Résultats. — Ire catégorie : L Derhet, Koep-

pôiis, ex-aequo, 3. Del'Q.'ttô, -i. BoulecLii, 5. Lo,-
îtlîTcIÎ, 6. Poirier, <3te... _ „

2? catégorie : 1. Colomb, 2. Gaulier. 3. Gouet
P., 4. Vincent, 5. Moa'ice, etc.,*

Aux Écouks
Terres en friches
M. Henry Sagnier, secrétaire perpétuel de

l'Académie d'agriculture, appelle l'attention
de l'assemblée sur les résultats de l'enquête
faite par les services de l'agriculture sur
les ensemencements d'automne.
Pour le blé, les surfaces ensemencées

n'atteindraient que 4.277.000 hectares envi¬
ron, au lieu de 5.034.000 au 1" janvier 1916.
C'est une -différence en moins de 757.000
hectares, soit 15 p. 100. A cette perte, il
convient d'ajouter que les notes sur l'état
de culture sont inférieures à celles données
il y a un an.
Il est donc désormais certain qu'à moins

de circonstances exceptionnellement favo¬
rables au printemps, la récolte de 1917 ac¬
cusera un déficit impartant sur la précé¬
dente qui, comme on le sait-, a été notoire-

cuités de main d'œuvre, la pénurie d'en¬
grais se sont ajoutés pausr 'accentuer ce dé¬
ficit.

WIWV

A ITsIe-Adam, une provision de bois pro¬
venant de la forêt, sera réparti- entre les
localités environnantes.
La municipalité de Seine-et-Oise autorise

d'ailleurs le public à ramasser le bois mort.
Il est probable que ceux qui grelottent n'ont
pas attendu oette permission. Elle part
néanmoins' d'un bon naturel.

www

Toutes -les périodes de grande prospérité
provoquent aux Etats-Unis l'achat d'objets
de luxe. Celle de l'heure présente n'échappe
pas à la règle et, comme elle est la plus
formidable des périodes prospères qu'ont
connues les Américains, elle marque un
record pour l'achat des diamants. Les im¬
portations totales se sont élevées pour 191G
à 51.482,262 dollars, soit 266,676,000 francs
-en calculant le dollar au pair de 5 fr. 18.
Le prix -des diamants en janvier accuse' une
hausse de 5 pour cent, ce qui s'explique
étant donné l'accroissement de la deman¬
de, accroissement qui dépasse la produc¬
tion annuelle des célèbres mines de dia¬
mant du sud de l'Afrique.
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Un joli cas d-e polygamie vient d'être dé¬
couvert en Angleterre.
Entre 1905 et 1916, Ernest Durn&oa avaii#

ép-ousé trois femmes.
Députe, la seconde femme s'était, eHè-

même, remariée. Quant à la première,,
avant qu'il l'épousât, elle était ei/He-même
déjà mariée à uni homme qui, de son côté,

■ avait une autre femme légale.
www

Nos confrères de la Renaissance signa*
lent ces deu-x exemples d'anglomanie :
Après les élèves-instituteurs d'une école

normale des Deux-Sèvres-, qui baptisent
The Monitors leur société sportive, voici un
groupe qui prend cette dénomination : Unt-
ted Sports de CSieby.
C'est bouffon.
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nappefez-^oug; que.,.
...le concours d'admission à l'Ecole de des¬

sin du service géographique de l'armée, aura
lieu, 140, ru-e de Grenelle, les 2, 3, 4 et 5 avril.
Age : seize ans au moins, dix-htet au pSus. De¬
mander inscription : Général directeur du servi,
ce, 140, rue de Grenelle, avant le 15 mars.

...l'administration du Mont-d-e-Piélé prévient le
publie crue tes gages déposés depuis le 10 jaru
vier 1913, n'ont pas été vendus, on peut en ré.
clamer la venie et toucher le boni. Des livrets
'd'acbmptes ont été créés pour se libérer po.]»*
somme et à marnent tacuR-atil.

Communiqués
— Jeudi, à 4 heures, dans le grand amphithéâ¬

tre de la Sorboome, M. Joseph Reinach fera une
conférence sur : VEjjorl serbe. Cette conféren¬
ce, donnée sous les auspices du comité de l'Ef¬
fort de la France et de ses alliés, sera présidée
par M. Edouajrd Perrier, de l'Institut, directeur
du Museeum. M. Vesmiteh, minisire plémpoteiv
iiaire de Serbie, y assistera. Mme Malstre-Mel-
lot ah la musique du 237° territorial, prêteront
leur concours à cette sortenmité.

Les Conférences
—^°^mw^,'TT>§aiïïëûres7a!^l'Ecole parisienne,

49, rue de Bretagne, M. Ram-baud fera une oorré
fcrence sur la main-d'œuvre féminine chez les
coiffeurs.

S'abonner au BONNET ROUGEi c'csf
s'assurer contre la réaction.

W BON CONSEIL
Si vous êtes atteint d'une ma¬

ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir
rapidement, voir demain, aux
annonces, sous la rubrique :

PILULES BLÉNEAU

Les Planches
Avant-Première

AU THEATRE DE LA GAFFE

Après avoir repris CrtrinqueMOe_ et Servir,
M. Lu-cfon Guitry reprend domain soir La
Châtelaine, comedie en. qusatra actes d'Al¬
fred Ga.pus. _ ^

C'est en 1902, alors qu O était chreetesirr rte
Théâtre d© 3a Renaissante©, que M. Lùetea
Guitry créa coite comédie.
A cette époque, l'auteur n'étant, pas encore

verni à la politique générale. Ses œuvres
étaient franchement récréatives. Il émasmit
d'elles urne philosophie aimable. « Touit s'ar¬
range », concluait oha-que fols le dramatur¬
ge de La Veine et de Monsieur Piégeais.
C'est donc de l'ancien Capus qu'il nous

sera dominé d'entendre demain soir,' et noîi
do celui qu'on peut lire actuellement Chaque
matin dans lo Figaro.

C© n'est pas la première fois que M. Lu¬
cien Guitry reprend La Châtelaine.

En 1904, deux ans après la première, le
Théâtre de la Renafesaèce jouait à nouveau-
avec à peu près la même distribution que
«.■.«lie du début.
Puis, l'an dernier, au cours de sa tenwee

eu Amérique dn Sud, il la représentait an-
cr,ve souventes fois.
Demain, nous le retrouvereRs âaws ce

réfie d'André Jouesowi. Noua réentend/rons
chanter l'optimisme de ee fètai'd ruiné qui a
refait sa fortune complètement, plus même,
qui en a édifié une plus grande encore, staa-
p'ioment parce qu'il a gardé or© inéhnas-
Rabte oonfmn-e© en sa force de toavail, en sa
volonté tenace.
On rapporte qu"&rn njanusl Arène, en sor¬

tant de la première disait : n On sari de là
un peu meilleur qu'on y était entré ».
Croyons-en cette au-gure et sachons gré à

M. Alfred Capus d'avoir, à une certaine
époque de sa vie, exercé un tel pouvoir
moraUsatem'. — M. S.

BCHO®

Jusqu'Ici, ce ne sent jamais que 'des œu¬
vres littéraires eu dramatiques qui furent
adaptées au cinéma.
Jamais le contraire né s'est produit.
On n'a pus vu, en effet, M. Henri Ba¬

taille tirer quatre actes des. Mystères de
New-York, ou M. Bernstein extraire un scé¬
nario puissant des aventures du Masque
aux dents blanches ou du Cercle Rouge.
Pourtant, tout arrive. Si nous en croyons

tms rumeur qui court le m,onde du cinéma,
il paraîtrait qu'un drame lyrique serait tiré
du fameux film américain Forfaiture et que
la, partition musicale serait écrite par M.
Camille Erlam.ger.
Les humoristes qui parlaient en riant de

l'Opéra transforme en cinéma ne sè se¬
raient-ils pas trop. trompés ?

Les artistes de la Scala de Milan qui doi¬
vent représenter, mercredi en màtinee, Ma¬
dame But terfly, à COpéra-Comique, sont ar.
rivés hier matin, à la gare de Lyon, accom¬
pagnés par M. Walter Moulis, directeur du
grand théâtre milanais.
Mme Slorchio, ainsi que M. Garbin el Gi-

raldon, bien que fatigués par te long voya¬
ge, sont allés dans l'aprè's-midi à l'Opêra-
Comique pour rendre- un hommage à leurs
collègues français, dans ce même théâtre
gui ta leur faire las honneurs do Vhospiïa-
îMè.

CE SOIR

Théâtres
orunA. — ïtaiacîif.
GPERA.COltlQUtï. — RçlôcF*.
COMED1E-FRAAÇAISB. -- S h.. Pour ta Vic¬

toire, te. Mande où l'on .s'ennuie.
OOBG.V. — 8 h., Les Trois Sultanes, La. bonne

Mère.
TRlAKON-LYrUODS. — 8 b., US SMimban-

ques.

PORTE-SAINT-V4R77A'. — 7 h. 30, Cyrano de
Bergerac (J. Daragon, M-ad. Gtiiraud, Lvais Gauthier,
Pierre Renoir, Catien, H. Monteui. — Matinée leudj
el dimanche.

NOUVEI^AMBIGU. — 8 h. 30 Mam'zelle Nitou-
che : Albert Bra&seur, Jane Pierly, G. Dubosc, R.
Pasquitfr, P. Bert, — Matinée jeudi et dimanche.

GAITE.
VARIETES. — 8 h. 30, Mflurta.
THEATRE SARAH-RERNHAP.DT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — 8 h., I.e Crime de Syl¬

vestre Bonnard.
RENAISSANCE. — 8 11., La Guerre el l'Amour
ATHENEE. — 8 II. 30, Chichi.

SCALA. — 8 h., La Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, M. Dnpeyron, Gorby, Lurville, Etchepare et
J. Loury), jeudi et dimanche, matinée.

CHATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po¬
liciers.
GYMNASE. — 8 h. 30, La Veille d'Armes,
REJANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaame et son filleul.
EDOUARD VU. — ï h. 45, Son petit frère.
BOUFFES-PARISIENS — 8 h. 30, Jean de ta

fontaine..
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Yeux de War-

meloo, La Maison des Ténèbres, L'Amateur, La Per¬
mission de détente, Les Jours de Thérèse.
DEJAZET — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, L'Accord Par¬

lait
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30. Vcry Wcll,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crime de Menlhi... Allai

revue.
CLUNY. — 8 h. 30, Une Nuit de Naces.
APOLT.O. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma chéri, Le Jeu de la Bourse et du
Hasard-
BELLEVILLE. — Relâche.

Mîisic-Halïs = Concerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 30, Mneic-HaH.

CHEZ MAYOL. — I,a Grande Revue d'Hiver C'est
épatent ! 2# labteam. — 8 étoiles d» la Seala de Mi-
tau. — IÏB altistes. — 259 costumes.

OLYMPIA. — 7 b. 38 et S h. St. Concert, Allrao-
tiens.
ELDORADO. — 8 h. 38. La Mdme Grenouille.
BATA-CLAN. — 8 îi. 38, L'AnHcalardistc, revu».
GAlTE ROCHECaOUAllT. — g I, 20, Concert-

p<j^0Q
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Les Aoenlures de

Marries.
CASINO DE PARIS — B h. 30, Music-Hlll.
CONCERT SENGA. - 8 h. 30, Concert,

LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crime de menthe,
revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-35). — 8 b.30, Car

men Vitdez, Borgeret, Little Barra, Malbert, San-
nières, Julien Dnfort, Charleville, Flory Marc, etc.,
«te., 17 artistes. — L'Estafette, vaudeville en un acte,
de Chicot et Revvaî.
CHATEAU-tTliAU. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 h, 30 et

8 h. 30. Revue et Concert.
PIE nui CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

el Pie...omi, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — S h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et Ta

revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revne.
LA CHA UM1ERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers et

Paris Gaz-Zouille, revue.

Cinémas
TIVOLI-CINRMA. — Faits divers du monde entier.

P,appelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA PATHE. — La Geste (Véra Sergine et
Sozy Depsy, Henry Rose et Jean Ayme) i Mosr vie
lime de la main qui éireint; Le Détective flegma-
Les actualités. Les voyages, ete...
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES AUBER.T PALACE. — La série des
grandes exclusivités cl cas films sensationnels con-
tinne à l Auberl-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à U heures.

Courrier des spectacles

PORTES,AINT-MARTIN. — n suffit d'afficher
Cyrano de Bergerac pour qne le public e.fflu«
à la Porte-SatnV.Vlst'tir!. Cyrano a d'ailleurs re¬
trouvé 9041 intra'prétaticTi des graitds jours ave«
Daragon, Mari. GuiraoCl, et avec Louis Gau¬
thier.
Il n'est ras inutile de rappeler que le chauf¬

fage de 'Là Parte-SniTitrMBrtin est 'assure dans
les mêm&s conditions que les saisons prété-

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'zelle_ Nilouche est
irnwn opérette exquise qui doit son enorme succès
à la musique charmante d'Hervé, ait dialogue
plein d'esprit de Muilhac et Millaud, ônfin a l m-
tepprâtafâon incomparable de Brasseur a© Jafe
Pieriy, de Gaston Dubosc, d'Henri Fabert, etc.

wv

CONCEPT MAYOL. — Pourquoi cet établisse¬
ment rèfuse-t-Ù du monde tous les soirs ? Par¬
ce que la Grande Revue C'est Epatant ! est la
meilleure de toutes les revues; parce qutl y
a. les plus jolies femmes, les plue beaux décors,
les plus magnifiques costumes, parce qu il y a
« Les Belles Originales », * La Maire aux Gre¬
nouilles », » Les Tilly's Giris » et les danseuses-
étoiles d© la Scala de Milan.

Réunions et Communiqués
FRANC-MAÇONNERIE

Au Grand-Orient. — 16, rue Cadet, à 20 h. 30,
Les travailleurs socialistes de France La ques¬
tion des loyers, par M. Brmiet, député.

PARTI SOCIALISTE

11'. Jeunesse. — A 20 h. 30, 9, rue du Géné¬
ral-Biaise.
Saint-Denis {Jeunesse). — A 20 h. 30, salle

de l'Avenir social.
DIVERS

Ecole des Hautes études sociales. — M. Camil¬
le Lé Senne • Le répertoire de Paul Hervieu :
<• La Course au Flambeau ». M. André de La
Chapelle : Législation do la presse : Les réac¬
tions ccOTtra là loi de 1881.
Ligue de l'Enseignement. — A 18 heures, 3,

rue Récarnter : L'Education réaliste, conféren¬
ce par M- Beauvisage, sénateur.
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Réponses au Lecteur
./. V. Jurassienne. — Il n'y a qu'un Gorizia en

Albanie ; mais on orthographie ce nom de plu¬
sieurs manières dans les journaux. Il y a un Go-
ritz ou Gorizia en Autriche, maintenant aux
Italiens,

LES SERVICES

dn Bonnet Rouge
La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensefr

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,.
14, rue Drouot.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés ci les exemptés qui dé-

mireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire el l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures el midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.
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